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JULES HOFFMANN ÉLU MEMBRE DE L’ACADÉMIE 
PONTIFICALE DES SCIENCES

Jules Hoffmann à l’Académie française le 30 mai 2013 (Photo: Pascal Daman)

Né le 2 août 1941 à Echternach, au Luxembourg, Jules Hoffmann a été formé en biologie à 
l’Université de Strasbourg. Entré au CNRS en 1964 après une thèse de doctorat sur les criquets, 
il est devenu un spécialiste de la réponse immunitaire des insectes, dont la connaissance peut 
amener à une meilleure compréhension des mécanismes d’immunité chez d’autres espèces, y 
compris humaine. 

Jules Hoffmann a en effet consacré ses travaux à l’endocrinologie et à l’immunologie 
des insectes. En montrant la grande conservation des mécanismes de défense innée entre 
l’insecte et l’homme, ses recherches ont largement contribué au regain de l’intérêt des 
immunologistes dans ce domaine. Jules Hoffmann s’est d’abord intéressé au contrôle 
neuroendocrine du développement et de la reproduction des insectes. Ses recherches, menées à 
l’interface entre la chimie et la biologie, ont porté sur la voie de biosynthèse et le métabolisme 
de l’ecdysone, hormone stéroïde contrôlant la mue des insectes. Ces travaux ont conduit à la 
découverte d’un apport maternel d’ecdysone à l’embryon sous forme de phosphoconjugués 
et à la compréhension de leur fonction dans les cuticulogenèses embryonnaires. Par la suite, 
Jules Hoffmann et ses collaborateurs se sont intéressés aux réponses antimicrobiennes des 
insectes. Ils ont isolé et caractérisé une centaine de peptides antimicrobiens inductibles chez les 
insectes blessés et ont analysé, chez la drosophile, le contrôle de l’expression de ces gènes au 
cours de la réponse immunitaire. Les recherches ont permis l’identification des récepteurs de 
l’infection, dont le récepteur Toll, et la caractérisation des voies de signalisation intracellulaires 
qui contrôlent l’expression des gènes effecteurs. L’ensemble de ces recherches a établi la 
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drosophile comme un modèle de l’immunité innée et a contribué de façon significative à des 
avancées dans la compréhension de la réponse immunitaire innée des mammifères et notamment 
à la découverte chez l’homme des récepteurs Toll-like (TLR) de la réponse innée. Les travaux 
de son laboratoire sont actuellement étendus aux réactions antivirales de la drosophile et aux 
défenses antiparasitaires de l’anophèle, vecteur du paludisme.

Ses travaux sur «l’immunité innée» lui ont valu en 2011 le prix Nobel de physiologie 
ou médecine, conjointement à l’Américain Bruce Beutler et au Canadien Ralph Steinman. 

Jules Hoffmann est membre de la Section des sciences naturelles, physiques et 
mathématiques de l’Institut grand-ducal depuis 1965. Naturalisé français en 1970, Jules 
Hoffmann est membre de l’Académie des sciences. Élu Correspondant le 11 mai 1987, puis 
Membre le 26 octobre 1992, dans la section de Biologie intégrative, il a été élu Président de 
l’Académie des sciences pour 2007-2008. Jules Hoffmann est aussi membre de l’Académie 
française depuis 2012, un honneur rare pour des personnalités du monde scientifique. Son 
fauteuil sous la Coupole était auparavant occupé par l’helléniste Jacqueline de Romilly (1913-
2010). 

Pour couronner une carrière scientifique unique, l’Académie pontificale des sciences 
du Saint Siège l’a élu membre de cette prestigieuse institution (proposition le 20 décembre 
2022, nomination le 2 mai 2023). Le but de l’Académie vaticane est de promouvoir le progrès 
des sciences mathématiques, physiques et naturelles et l’étude épistémologique des problèmes 
y relatifs. Ses membres sont choisis en raison de leur oeuvre scientifique, indépendamment de 
leurs croyances et origines ethniques. L’Académie comporte actuellement un grand nombre de 
lauréats du Prix Nobel. 

 

Extrait du courrier de l’Académie pontificale des sciences à Jules Hoffmann.

Compte-rendu par Lucien Hoffmann




